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« L’originalité de l’écriture cinématographique de King Hu,  
la façon dont il réinvente la manière dont on filme un combat, la façon dont il construit 

l’espace dans le respect d’une forme et d’une esthétique purement chinoise […],  
tout cela en fait un repère historique du cinéma chinois. » 

Olivier Assayas 
 
 
 
 
 

 
 hine, sous la dynastie Ming. Gu Shengzai, vieux garçon lettré exerçant la profession de 
peintre et d’écrivain public, mène une vie tranquille avec sa mère, laquelle cherche à 

tout prix à marier son fils. Lorsqu’une nouvelle voisine vient s’installer dans la maison d’à 
côté, l’occasion est inespérée. Mais cette jeune fille mystérieuse n’est autre que Yang Huizhen, 
dont le père a été assassiné par la police politique du grand eunuque Wei et qui est depuis 
recherchée pour trahison… 

 

Tourné sur plus de trois ans, A Touch of Zen est le film de King Hu qui lui vaut la 
reconnaissance internationale, notamment grâce à l’obtention du Prix de la Commission 
supérieure technique au Festival de Cannes de 1975 – il est d’ailleurs le premier film chinois à 
y être récompensé. Auparavant, King Hu obtient deux triomphes consécutifs avec 
L’Hirondelle d’or en 1966 et Dragon Inn l’année suivante, succès qui permettent à ce 
cinéaste perfectionniste de prendre son temps pour la réalisation de ce nouveau long-métrage 
ambitieux qui avoisine les trois heures. Avec A Touch of Zen, King Hu mélange habilement 
les genres – thriller politique, film d’arts martiaux à la limite du surnaturel – dans une œuvre 
d’une beauté plastique à couper le souffle. Cette fresque audacieuse est un parfait condensé du 
film de wuxia (« film de sabre chinois ») signé King Hu : des combats acrobatiques 
hallucinants de maîtrise, une photographie splendide où les couleurs brillent de tout leur éclat, 
et une introduction à la philosophie bouddhiste qui confère au film son mysticisme si 
prononcé. A Touch of Zen est le chef-d’œuvre de King Hu qui popularise le wuxia à travers le 
monde et lui donne ses lettres de noblesse. Le voici enfin sur grand écran dans sa splendide 
version intégrale restaurée 4K, à l’occasion des quarante ans de sa projection cannoise ! 

 

 

« King Hu a révolutionné le cinéma d’action hongkongais dans les années 1960 avec un film 
comme L’Hirondelle d’or. Il s’installe par la suite à Taïwan où il signe une série de chefs-d’œuvre 

(Dragon Inn, A Touch of Zen) dont la virtuosité technique, le sens de la chorégraphie,  
la beauté plastique le font remarquer par la critique internationale Perfectionniste et solitaire,  

King Hu a réalisé peu de films, mais a marqué à jamais le cinéma d’action asiatique. » 
Charles Tesson 
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KING HU : UN GÉANT DU CINÉMA D’ACTION CHINOIS 
 
King Hu (de son vrai nom Hu Jinquan) est né à Pékin en 
1931 au sein d’une famille bourgeoise. En 1949, peu avant 
l’invasion de l’Armée rouge chinoise dans la capitale, il part 
s’installer à Hong Kong. Il travaille d’abord comme 
dessinateur de publicité pour le cinéma puis comme 
décorateur, et débute une carrière d’acteur. En 1958, sur la 
recommandation de son ami réalisateur Li Han-hsiang (The 
Love Eterne), il rejoint la Shaw Brothers en tant qu’acteur, 
scénariste et assistant-réalisateur. Il réalise sous la supervision de ce dernier un premier long-
métrage intitulé The Story of Sue San (1962), adaptation d’un célèbre opéra chinois. Puis il 
signe Sons of the Good Earth en 1965, qui traite de la guerre sino-japonaise, et L’Hirondelle 
d’or l’année suivante. Il s’agit là de son premier wuxia ; avec son style bien marqué 
s’inspirant de l’opéra et de la peinture traditionnelle chinoise, King Hu révolutionne le film de 
sabre. Peu de temps après, le cinéaste quitte la Shaw Brothers et s’installe à Taïwan. Il réalise 
Dragon Inn en 1967, son premier grand succès en Asie, puis A Touch of Zen, sa grande 
fresque de trois heures. Son Prix de la Commission supérieure technique au Festival de 
Cannes de 1975 révèle le talent de King Hu au monde entier et contribue à faire découvrir le 
cinéma d’action chinois en Occident. Par la suite, le cinéaste continue de réaliser d’autres 
films de wuxia (Raining in the Mountain et Legend of the Mountain en 1979) avant de 
s’essayer à la comédie contemporaine avec The Juvenizer en 1981. Après une pause de neuf 
ans, King Hu revient sur le devant de la scène en co-réalisant The Swordsman avec Tsui Hark, 
l’un de ses fans de la première heure. Il tourne son dernier film, Painted Skin, en 1993 et 
reçoit l’année suivante un grand prix d’honneur pour son œuvre au Hong Kong Film 
Directors’ Guild. Il meurt en 1997, laissant derrière lui une filmographie qui, bien que peu 
importante quantitativement, comporte de nombreux chefs-d’œuvre ayant influencé de grands 
réalisateurs comme Ang Lee (Tigre et Dragon), Quentin Tarantino (Kill Bill : Volumes 1 et 2) 
ou Jia Zhang-ke (A Touch of Sin, clin d’œil direct à A Touch of Zen).  
 
 
KING HU ET L’ART DU WUXIA 
 

Dans les années 1960, Hong Kong est le principal 
producteur de wuxia, notamment à travers la Shaw Brothers. 
Les films réalisés sont en majorité des adaptations littéraires, 
que ce soit de romans de chevalerie classique ou de romans 
d’arts martiaux des années 1950. Un autre courant de wuxia 
– cette fois minoritaire – est lui influencé par l’opéra 
chinois ; c’est le cas du cinéma de King Hu où cet art est 
présent à travers la chorégraphie des scènes de combats et la 

façon dont se déplacent ses personnages, en fluidité constante. Le cinéaste mélange ainsi 
habilement techniques occidentales – notamment à travers le montage ou l’usage du scope 
comme dans les « westerns spaghetti » de Sergio Leone – et influences orientales – la peinture 
traditionnelle chinoise ou la religion bouddhiste. Une autre source d’inspiration proprement 
asiatique est à trouver du côté du film de samouraï japonais, avec en tête le cinéaste Akira 
Kurosawa (Les Sept Samouraïs). C’est ce mélange inédit d’influences disparates qui 
caractérise le cinéma de King Hu. Au tournant des années 1970, le wuxia décline 
progressivement au profit du film de kung-fu – avec l’arrivée de Bruce Lee sur le devant de la 
scène internationale –, dont l’imagerie et les thématiques se font plus violentes, urbaines et 
physiques. Néanmoins, le wuxia connaîtra une renaissance avec les œuvres de Tsui Hark 
(comme The Blade en 1995) et le célèbre film d’Ang Lee, Tigre et Dragon (2000). 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

A TOUCH OF ZEN 
Hsia nu 

(1971, Taïwan, 179 mn, Couleurs, 2.35:1, VISA : 44 657) 
 

un film de King HU 
avec HSU Feng, SHIH Jun, BAI Ying, TIEN Peng  

avec la participation de Roy CHIAO 
scénario King HU 

d’après "Contes étranges du studio du bavard" de PU Songling 
directeur de la photographie HUA Huiying 

directeur de production ZOU Zhiliang 
musique WU Dajiang 

chorégraphie des combats HAN Ying-chieh, PAN Yaokun 
produit par SHA Jong Fong 

  

UNE RESTAURATION 4K MENÉE PAR LE TAIWAN FILM INSTITUTE, SOUS L'ÉGIDE DU 
MINISTÈRE DE LA CULTURE DE TAÏWAN, AU LABORATOIRE L’IMMAGINE RITROVATA 
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